
Le Mot du président 

Salama Tompoko, 

Quinze ans ! Quinze années riches de solidarité, de travail. Quinze années de rencontres inoubliables avec nos amis, notre 

« Famille », du Fokontany d’Ankadibe. Quinze années de partage avec nos partenaires et vous, chers adhérents. 

Nous fêterons cet anniversaire tout au long de l’année 2021. 

Aujourd’hui, Madagascar survit. Les conditions de vie dues au Covid-19 sont particulièrement difficiles et nous ne pouvons 

qu’espérer pouvoir réaliser tous nos projets là-bas. 

Ici aussi, nous sommes soumis aux contraintes de cette pandémie. 

Alors, protégeons-nous, respectons les consignes sanitaires pour que nous puissions nous retrouver dans la joie et le plaisir du 

vivre ensemble en fêtant notre anniversaire.                                                                                                                                                       

Jean Guittonneau                       

contact : Fara / ankadibe@laposte.net / 06 08 78 23 49  Site d’Ankadibe : www.ankadibe.fr 

Soirée Contes de « L’Ile rouge »  

Vendredi 20 novembre 2020 à 19h30 
Deux comédiens, Chantal Ringot et Jean Guittonneau vont nous transporter au delà des 

mers dans l’île lointaine de Madagascar à travers diverses histoires pour le plaisir des 

petits et des grands. Une soirée pleine de poésie et d’émotion ! 

Texte : Jean Guittonneau,  

Interprétation sur scène : Chantal Ringot et Jean Guittonneau 

Tableaux et décors : Fara 

Réservez  cette date dès maintenant et parlez en autour de vous, dépaysement garanti !  

Prix soirée :   Adulte : 10€.  Enfant moins de 12 ans : 5€ 

Il y aura vente d’artisanat malgache pour les cadeaux de fin d’année. (pas de repas ni 

de bar cause  impératifs sanitaires) 

Pour une question d’organisation, la réservation est obligatoire : par mail ou par 

téléphone : ankadibe@laposte.net ou 06 08 78 23 49. 

Pour vous inscrire, merci de nous envoyer le règlement par chèque libellé à l’ordre de 

« Association Ankadibe » à l’adresse suivante :  
Association Ankadibe 

41 rue des frères Rousseau  

44860 Saint Aignan Grandlieu 
RETROSPECTIVE 2020  

Février  : OUED ou les étudiants dentaires de Nantes à Madagascar 
Depuis 2012, l’OUED en partenariat avec l’association Ankadibe, agit à Madagascar sur la prévention, l’hygiène et la 

santé buccale auprès des populations rurales en situation de détresse et de misère afin de répondre à leur besoin 

sanitaire. Comment se passe le partenariat de l’OUED et l’association Ankadibe ? 

L’équipe OUED 2020, composé de 9 doctorants dentaires, de deux professeurs chirurgiens dentistes, d’un prothésiste 

et de son assistant s’occupe de tout ce qui concerne la santé buccale, la prévention et la sensibilisation sur l’hygiène 

buccale. 

L’association Ankadibe que je représente, s’occupe de la gestion et la coordination des actions, facilitateur de service et 

fait le lien entre les étudiants et la réalité du pays pour le bon déroulement de la mission. Je suis secondée par mon 

staff : Tahiry, Rado, Nanou, Nénée et Doudou.  

Cette année, la mission s’est déroulée dans deux villages : Ankadibe et Ambano. 

1ère partie : Ankadibe du 24 février au 28 février  

Ankadibe est à 50 km au nord de la capitale Antananarivo 20km en ville et 30km de piste fait en 4h. Le bus est 

lourdement chargé en plus de nos bagages et les matériels dentaires et  de prothésiste, nous devons amener aussi les 

denrées alimentaires : riz, viandes, eau en bouteille, huiles, légumes,... le nécessaire pour notre séjour à Ankadibe.  

Le paysage est magnifique, vallonné, verdoyant traversé par la piste en terre rouge plein d’ornières et de bosses.  
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C’est le huitième passage de l’OUED à Ankadibe, les voyages se suivent mais ne se ressemblent pas.  

A Ankadibe, nous sommes logés dans ma maison familiale, et même si c’est le bout du monde on a l’eau courante 

réalisée en 2008(1ère réalisation de l’association) et l’électricité  en 2010 par panneau solaire ( une action d’Electriciens 

Sans  Frontière).  

Les conditions de travail sont très différentes : des tables au lieu d’un fauteuil dentaire, 

cracher dans des gobelets, la station debout pour travailler, bonjour les courbatures, et 

pour tout éclairage, des lampes frontales, mais malgré cela ils sont très motivés ! 

La dentisterie est localisée dans la maison des jeunes, construite en 2015 en partenariat 

avec la municipalité de Saint Aignan Grandlieu. On y consulte, soigne ou extrait les dents.  

Le prothésiste est situé dans la « boitawatt », un container isotherme reconditionné  

qu’Electriciens Sans Frontière nous a offert en 2011. Il est autonome en énergie électrique 

et possède une large zone aménagée en salle de soins médicaux, et pour notre cas, en 

cabinet de prothèse. 

Pour le bon fonctionnement de la mission, les rôles sont bien repartis :  

l’équipe OUED s’occupe de tout ce qui est relatif à la santé, à la dentisterie et à la 

fabrication et pose des prothèses, mon staff s’occupe du transport, de la distribution des 

médicaments, de la logistique et de la stérilisation du matériel médical. Je m’occupe de la 

gestion et de l’organisation du voyage et je suis le facilitateur de service et l’interface 

entre l’équipe OUED et les villageois. 

Cette année nous sommes confrontés à des problèmes de santé de 2 étudiantes : Solène et 

Léa. Solène s’est brulée la cuisse au deuxième degré la veille de son départ de Nantes et 

les deux professeurs sont inquiets au sujet de la plaie qui ne semble pas se résorber, et le 

mardi 25 février à 14h il a été décidé d’aller à Tana  pour rencontrer un spécialiste. Tahiry 

et Rado sont partis avec Solène et Romain, le président de l’OUED. Inquiétude car la 

route est mauvaise et qu’il fait nuit à partir de 18H. Enfin, soulagement le lendemain après 

midi, Solène est rentré à Ankadibe, les médecins ont trouvé après plusieurs analyses que 

la plaie est en bonne voie de guérison, un ouf de soulagement pour tous. 

Léa a fait un piercing à une oreille 15 jours avant son départ pour Mada. Le piercing s’est 

infecté et le jeudi 27 février en début après midi, la décision est prise de la rapatrier. Ce 

n’est pas facile à organiser car on est ‘au bout du monde’, mais on a cependant réussi à 

contacter son assurance pour organiser son rapatriement. Ainsi le bus a pu retourner à 

Tana sous un ciel nuageux, sachant que nous y rentrions le lendemain car Matt et Brice, 

les prothésistes, partaient le samedi à 1h du matin ! Déjà venir à Ankadibe le matin est très 

difficile, il faut donc s’imaginer être sur une piste glissante et boueuse la nuit…!  Léa a été 

rapatrié en France le soir même. Elle a été prise en charge par le Samu à sa descente 

d’avion. Ouf de soulagement ! 

Malgré nos inquiétudes, le travail continue, les dentistes se démènent à traiter les patients et en fin de journée ils 

partagent un moment d’insouciance, à rire et à jouer avec les enfants !  

Je suis ‘au four et au moulin’, à gérer la distribution des médicaments, à l’accueil des patients, à régler divers problèmes 

comme expliquer aux 2 patients qu’on ne peut pas finir leur prothèse et les convaincre qu’ils seront parmi les priorités 

l’année prochaine… 

A Ankadibe : 219 patients ;  763 extractions ; 152 soins conservateurs ; 17 prothèses livrés pour 15 patients 

2 fois plus de femmes que d’hommes ; 3/4 des patients viennent pour la première fois 

50% des patients font plus de 2h de marche à pied pour venir se faire soigner  

2ème partie : Ambano du 02 mars au 06 mars 

Ambano se trouve dans la banlieue d’Antsirabe, à 160km 

d’Antananarivo. La région est très fertile, grande productrice 

de fruits et légumes. C’est la deuxième fois que nous venons 

dans ce village. Nous sommes logés dans l’école « La 

Garence », la propriétaire a mis son école à notre disposition, 

les tables d’écoliers servent pour les soins et extractions et les 

écoliers ont eu une semaine de congé. On nous a installé deux 

douches et nous dormons dans les salles de classe. La cuisine 

se fait au feu de bois dans la cour.  L’école  La Garence ou nous dormons  et les douches 



Nous travaillons dans le temple protestant. Pour notre action nous nous 

appuyons sur le système local pour l’organisation du travail sur place. Quand 

nous arrivons quelque part, tout doit être fonctionnel, fin prêt pour le travail. 

Cela nécessite un travail en amont pour les villageois dans leur organisation : 

information sur notre venue, préparation des tables de travail, planification des 

préparations de repas, prévision pour l’approvisionnement en eau car Ambano 

n’a pas l’eau courante,…  

Pour notre venue, une autorisation du Ministère de la Santé nous est délivrée à 

condition que nous travaillions dans des villages loin de la ville et avec un 

partage de connaissance avec les locaux. En plus les villageois doivent 

s’occuper du gîte et couvert ainsi que l’aménagement du lieu de travail et de la 

mise à disposition de tout le nécessaire pour le bon fonctionnement de la 

mission. La méthode de travail de l’équipe est bien rodée : prendre possession 

de l’espace, installer le matériel, distribuer les rôles de chacun, ceux qui font les 

soins et ceux qui font les extractions, et une pré consultation est faite pour 

diriger les patients vers les soins ou à vers les extractions.  

Nous avons beaucoup d’espace pour travailler et l’école « La Garance » nous a 

fourni autant de tables que désirées, permettant ainsi à chacun de travailler seul. 

Au moindre problème, les professeurs sont là pour expliquer et donner un coup 

de main. Le plus difficile est quand un enfant de 5ans arrive avec deux ou trois 

dents à extraire : la hantise ! Heureusement Greg et Tony, les deux profs, sont 

là ! J’ai les larmes aux yeux quand une jeune femme de 24ans se fait extraire 

toutes ses dents, déjà des chicots. Pour soigner leur mal de dent, les villageois 

mettent de l’aspirine dans leur dent cariée, beaucoup de tristesse face à la misère 

humaine ! 

Nous en profitons aussi pour sensibiliser les enfants sur leur santé bucco-

dentaire, et pour leur distribuer des brosses à dents et du dentifrice, et passer du 

temps avec eux : rires et jeux ! 

A Ambano : 256 patients ; 1393 extractions ; 386 soins conservateurs  

2 fois plus de femmes que d’hommes ; 20 patients viennent pour la 2ème fois,  

50% des patients habitent à proximité et l’autre moitié à 1 ou 2h de marche . 

Les étudiants financent entièrement leur voyage, fournissent les médicaments et 

l’équipement. Les soins, les extractions et les prothèses sont gratuits ainsi que les médicaments. 

Pour terminer ce séjour humanitaire, un peu de fraicheur : nous sommes allés au lac Tritriva, un lac volcanique voisin, 

l’occasion pour certains de faire un peu de ‘trempette’ dans une eau à 21 degrés. 

Un grand merci à l’équipe OUED pour son professionnalisme, à mon staff pour leur réactivité et efficacité, aux 

villageois pour leur accueil très chaleureux. 

 

 

 
 
 

 

 

 
 

Accès à l’eau potable pour le village de Soavinarivo 

Le village (fokontany) de Soavinarivo est composé de plusieurs hameaux éparpillés sur 4km de distance avec 530 

habitants. Il est situé à 50km au nord de la capitale Antananarivo, à 7km à l’ouest d’Ankadibe. C’est un endroit très 

enclavé, 4 à 5h de route pour y accéder.  

L’accès à l’eau potable est réalisé sur le 

principe de gravitation. L’étude de projet est 

réalisé par notre maître d’œuvre Mr Doudou : 

recherche de source avec l’aide des villageois, 

vérification de son débit, analyse de la qualité 

de l’eau, réalisation des mesures ainsi que la 

planification des actions. 

Les travaux ont commencé en janvier 2020, 

nettoyage de la source, mise en place de la 

prise d’eau, creusement des fondations, 

ramassage de sable, cassage de pierre, bétonnage,... 

Bilan OUED 2020 2019 2018 2017 2016 2015 2014 2013 2013 

Nombre de patients 475 583 482 490 517 405 496 446 500 

Dents extraites 2156 2612 2259 1988 1960 1372 1735 1111 1800 

Soins conservateurs 538 572 360 225 145 173 120 45 40 

Prothèses 17 35 30 28 35 18 24     

Ecoles sensibilisées 1 4 4 4 3 3 2 3 2 



La Gazette d’Ankadibe 

Parution bi-annuel  

Gratuit : 200ex  
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Les ressources 
 L’adhésion annuelle est de 20€ ou plus si vous le voulez. 

 Le parrainage d’action : 40€ , soutien pour nos projets ; aide à 

l’éducation, accès à l’eau potable,... 

Chèque à l’ordre d’Ankadibe et adresser à : 

Association Ankadibe   

41 rue des frères Rousseau 

  44860 Saint-Aignan de Grand Lieu 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Votre soutien est indispensable pour la réussite de nos projets 

La participation des villageois, hommes femmes et enfants, est nécessaire à la 

réalisation de nos actions : main d’œuvre, transport de matériaux, creusement des 

tranchées ou fondation, bétonnage, ferraillage,…  

Pour la pérennisation des actions, un comité de gestion de l’eau a été créé sous la 

direction du Chef de village en collaboration avec le maître d’œuvre. Chaque borne 

fontaine est sous la responsabilité d’une personne bien définie : son rôle est de vérifier 

le bon fonctionnement et de prévenir de l’usure ou de la détérioration de l’équipement. 

Chaque foyer doit payer une somme équivalent à 2000ar par an (50 centimes d’euro) 

pour le remplacement des matériels usés, montant décidé au cours d’une réunion 

publique en tenant compte des possibilités de chacun, tout cela afin de responsabiliser 

les villageois sur la protection des infrastructures. Une règle de fonctionnement est 

éditée pour la bonne gestion de l’eau. 

L’accès à l’eau potable pour le village de Soavinarivo est réalisé en juillet dernier. 

Cette action s’est fait en partenariat avec l’association ADRAR du Lot et Garonne. 

C’est la quatrième fois qu’ADRAR réalise des actions d’accès à l’eau potable avec 

nous dans la région d’Ankadibe (Vatovandana, Mamory, complément en eau 

d’Ankadibe et maintenant celui de Soavinarivo). 

Un Grand MERCI à ADRAR pour cette réalisation. 

Merci à Doudou pour son travail. Merci aux villageois pour leur participation.  

NOS PROJETS 

L’eau c’est la vie 
Les villages du centre de Madagascar se trouvent en altitude. Les femmes et les enfants parcourent 2 à 3km pour aller 

chercher l’eau d’une rivière ou d’un marigot. De nombreuses maladies sont véhiculées par l’eau insalubre : la 

bilharziose, le choléra, la dysenterie et la diarrhée (cause de mortalité infantile) ainsi que la gale et les poux par manque 

d’hygiène et de propreté. L’association Ankadibe aide les villages pour accéder à l’eau potable pour une 

meilleure qualité de vie. 
 

Accès à l’eau potable pour le village d’Antanetibe   
Antanetibe est situé dans une région très vallonnée au nord de la capitale, à 5km d’Ankadibe. L’accès au village est très 

difficile. Le village est composé de 140 foyers avec 1000 habitants au total avec deux écoles primaires et un lycée. Sa 

population est très jeune : 18ans de moyenne d’âge.  Les travaux débuteront au mois d’octobre 2020. 

Accès à l’eau potable pour le village de Miandrizara (à réaliser en 2021 avec ESF) 

Miandrizara est un village de 300 habitants. Ce projet est à réaliser en partenariat avec Electriciens Sans Frontière. 

Electriciens Sans Frontière (ESF) est notre partenaire pour plusieurs actions : électrification du village d’Ankadibe en 

2008, d’Antananambany et de Miandrizara, la ‘Boitawatt’, ainsi que l’accès à l’eau potable du village de Nanjakana. 
 

La santé c’est la vie  
L’OUED 2021 est en cours de préparation. 1ère réunion jeudi 3 septembre. Dates prévisionnelles  : 21fev au 6 mars 

Nous comptons sur votre aide. Participez à nos actions. Devenez partenaire d’Ankadibe ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


